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chancelants et neutres, pressés par la nécessité de prendre

un parti, commencèrent k pencher vers celui qui leur

parut alors le plus sûr aussi bien que le plus juste.

Almagro s^aperçut qu'il baissait tous les jours dans

l'opinion de ses partisans, et pour arrêter les progrès de

cette défection avant l'arrivée de Yaca de Castro , il

s'avança vers Guzco k la tête de ses troupes. Le corps

le plus considérable de ses ennemis y était assemblé sous

les ordres de Pedro Âlvarès Holguin. Pendant sa marche,

Herrada, qui avait jusque-lk guidé sa jeunesse, mourut,

et depuis cette époque ses mesures furent toutes vio-

lentes , concertées sans prudence et maladroitement

exécutées. Holguin , avec des forces fort inférieures
,

descendait vers la côte au même temps où Almagro s'a-

vançait vers Cuzco. Par un stratagème très-simple, il

trompa un ennemi sans expérience , évita le combat et

exécuta une jonction avec Alvarado , officier de distinc-

tion
,
qui avait été le premier à se déclarer contre Alma-

gro comme contre un usurpateur.

Vaca de Castro les rejoignit bientôt avec les troupes

qu'il avait amenées de Quito , et faisant placer l'étendard

royal devant sa tente , il déclara qu'il voulai >;mplir en

personne la fonction de général de toutes le^ troupes.

Quoique attaché par la profession qu'il avait exercée jus-

qu'alors k une vie pacifique et sédentaire, il montra tout

de suite l'activité et le coup d'œil décisif d'un ofiicier ac-

coutumé k commander. Se voyant maître de forces bien

supérieures k celles de son ennemi , il voulut terminer

promptement la guerre par une bataille. Les partisans

d'Almagro, n'espérant aucun pardon du crime qu'ils

avaient commis en massacrant le gouverneur, ne cher-

chaient pas eux-mêmes k éviter ce genre de décision. Les


